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l’autorité impériale , employa A G UESSEAU , ( Henri*
toutes fortes d’artifices pour fe François d’ ) naquit à Limoges
]aconferver : intrigues,careffes, en 1668 , d’une ancienne fa-
cdmplots , plaifirs ; on croit mille de Saintonge . Son pere,
même qu ’elle commit un in- intendant de Languedoc , fut
cefte avec fon fils pour le ga- fon premier maître. Lé jeune
gner . Elle étoit accoutumée à d’Agueffeau naquit avec les plus
ce crime ; on l’avoit déjà ac- heureufés difoofitions . La fo-
cufée - d 'un commerce galant ciété des gens d ’efiprir, & fur-
avec fon frere Caligula . Né - tout celle de Racine & de Boi¬
ron , irritédefes complots , & leau , avoit des charmes infinis
Snfenfxble à fes careffes , la fit pour lui . Il cultivoit rcomme
mafTacrer dans fa chambre , l ’an eux lapoéfie , en avoit le ta-
59 de J . C . Un centurion lui lent , Si il le conferva jufqu’à
ayant déchargé un coup de bâ - fes derniers jours. Reçu avo-
ton for la tête , elle lui dit : en cat général de Paris en 1691,
lui montrant fon fein : Frappe H y parut avec tant d ’éclat,
plutôt cette partie de mon corps , que le célébré Denis Talon,
puifqu’elle d donné le jour à un alors préfident-à-mortier , dit
ntonflre tel que Néron. Ce fils qu

'il voudrait finir cemmt ce
abominable arriva un moment jeune homme commençait. Après
après que fa mere eut expiré ; avoir exercé dix ans cette char¬
ge parcourant des yeux lès dif- gÇ avec autant de zele que de
férentes parties de fon corps , lumière , il fut nommé procu-
il plaifanta , dit l ’hiftoire , fur. reur-général en 1700 , à 32 ans.
quelques-unes ; & ajouta : Je C ’eft alors qu ’il déploya routce
ne croyais pas quelle eût tant qu ' il étoit . Il régla les jurifdic-
do beauté. Ce fut le prix dont lions qui étoient du reffort du
ce fcélérat paya fes bienfaits , parlement , entretint la difci-
Cette princeffe avoit beaucoup pline dans les tribunaux , traita
d ’efprit & d ’agrémens ; mais l ’inftruôion criminelle d ’une
elle ternit ces qualités par les maniéré fopérieure , & fit plu-
crimes que lui firent commet - fieurs réglemens autorifés pat
tre fon ambition & fon orgueil , des arrêts. Il fut chargé de la ré.
Ce fut pour fatisfaire ces paf- daftion de plufieurs loix par le
fions , plutôt qu’en vue du bien chancelier de Pontchartrain ,
■du genre - hümain , qu’à l ’imita - qui lui prédit qu’il le remplace-
tion de tant d ’illuftres fcélérats ’ roit un jour- L ’adminiftratiofl
de tous les fiecles qui veulent des hôpitaux fut l ’objet le plus
couvrir leurs forfaits par quel- cher de les foins . On lui confeil-
que aéHon de bien , e]le établit foit un jour de prendre au re¬
nne colonie à Ubium fur le pos : Puis -je me repofer, re-
Rhin ^ lieu de fa naiffance , pondit-il généreufement, tandis
qu’elle nomma Colonia Agrip - que je fais qu

’il y a des hommes
pina . aujourd’hui Cologne. On qui Joufrent? La France n ’ou-
lit dans Tacite que cette prin - bliera jamais le fameux hiver
çeffeavoitlaiffé des Mémoires , de 1709 ; d’Agueffeau fut un
qui lui ont beaucoup fiïrvi à de ceux qui contribuèrent 1®
écrire fesAnnales. plus à lafauver des extrémités
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* e la famine . 11 fit renouveller de la foumiflion . Çes fentimens
des loix utiles ; réveilla lezele étoient dignes d ’un homme qui
de tous

’ les magiftrats , & éten - n’avoit jamais demandé ni de-
dit fa vue dans toutes les pro - firé aucune charge . Les hon-
vinces. Sa vigilance & fesre - neurs étoient venus le chercher-
cherches découvrirent tous les Au commencement de la ré-
amas de bled qu ’avoit fait l ’a - gence , il refufa de faire des
varice , pour s’enrichir du mal- démarches pour fon élévation ,
heur public. Après la mort de .quoiqu ’il fût Iprefqu’affuré du
Louis XIV , le chancelierVoifin fuccès . A Dieu ne plaife ,
n ’ayant furvécu à ce prince que dit- il , que j '

occupe jamais la
deux ans , le régent jeta les place d’un homme vivant ! Pa-
yeux fur d’Aguefldau , & le rolesfimples , mais qui ont tout
nomma pour lui fuccéder . Au le fublime d ’un fentiment ver-
commencement de la régence , tueux . Lorfqu ’il eut été élevé
lorfqu ’il n ’étoit encore que pro- aux premières charges , il n’afi-
cureur - général , il fut appellé pira qu ’à être utile ,

' fans jamais
à un conl’eil , où le fyftême penfer à s’enrichir ; il ne laiffa
de Law fut propofé . Il fut d’a- d’autres fruits de fes épargnes ,
vis qu’on le rejetât ; & ce pro - que fa bibliothèque ; encore
jet , dont il montra les dangers n’y mettoit - il qu’une certaine
& les avantages , fut en effet fomme par an . Pendant les deux
rejeté pour lors . Depuis , les féjours qu’il fit àFrefnes , tems
chofes changèrent . L’intérêt , qu’il appelloit les beaux jours
foutenu par l ’intrigue , l ’em- de fa vie, il fe partagea entre
porta fur la prudence . On vint les livres facrés , le plan de
à bout de féduire le prince ; légiflation. qu’il avoir conçu,mais on défefpéra de fléchir la & l ’inftruétion de fes enfans.
réfiftance de d’Agueffeau , qui Les mathématiques , les belles-
étoit alors chancelier . Le ré- lettres & l ’agriculture formoienc
gent lui reprit les fceaux en fes délaffemens . Le chancelier
1718 , & lui ordonna de fe re - de France fe p-lailoit quelque-
tirer à fa terre de Frefnes . En fois à bêcher la terre . Ce fut
1710 , il reçut un ordre d’en dans ce tems qu ’il fit , fur
revenir , fans l ’avoir demandé , la légiflation , des réflexions -,.& les fceaux lui furent rendus , qui produifirent un grand norn-
On les lui ôta pour la fécondé bre de loix , depuis 1729 juf-fois en 1722 , & il retourna qu’en 1749 - Son deflein étoit
à Frefnes . 11

^
en fut rappellé d ’établir une entière conformité

au mois d’août 1727 , par les dans l ’exécution des anciennes
foins du cardinal de Fleury , loix , fans en changer le fond »mais les fceaux ne lui furent & d’y ajouter ce qui pouvoitremù qu’en 1737 : on les avoit manquer à leur perfeéfion . Il
donnés à Chauvelin . Le par- n’étoit étranger dans aucunlement lui fit une députation , pays , ni dans aucun fieple. Il
avant que d ’enregiftrer les let - favoit la langue françoife p*ar
très du nouveau garde'- des- principes , le’

latin , le . grec ,fceaux . D ’Agueffeau répondit , l ’italien , l’efpagnol , l ’anglgis
qu’il roulait donner l ’exemple & lç portugais . Il n’étoit .pas
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moins honoré des favans étran-

ers , que de ceux de fon pays.
/ Angleterre le confulta filr la

réformation de fon calendrier.
La réponfe du chancelier de
France , pleine de réflexions
utiles , détermina cette nation
à un changement , qu

'elle n’au-
roit pas dû tant tarder de faire.
D ’Agueffeau reçut des marques
non moins diftinguées de la
confiance du roi , lorfque fa
majefté alla fe mettre à la tête
de fon armée . Elle le chargea
d ’affembler chez lui toutes les
femaines les membres des con¬
seils des finatlces & des dépê¬
ches . 11 rendoit compte des ob¬
jets difcutés par une lettre , fur
laquelle le roi écrivoit fa déci-
iion . La fobriété & l ’égalité
«Tarne luiçonferverent,jufqu ’à
Tâge de oî ans , une fanté vi-
goureufe ; mais dans le cours
de l ’année 1750 , des infirmi¬
tés douloureufes l ’avertirent de
quitter fa place . Il s ’en démit,
le retira avec les honneurs de
la dignité de chancelier , & une
penfion de 100,000 liv . Il en
jouit peu de tems , ne fut plus
occupé qu

’à faire ufage , dans
fes douleurs , des expreflions de
l ’Ecriture -Sainte qui lui étoient
toujours préfentes , n ’ayant paf-
fé aucun jour depuis fon en¬
fance fans la lire . Il mourut
le9 février 1751. La plus gran¬
de partie de fes ouvrages eft
publiée en xn vol . in - 4Q , Pa¬
ris . Ses principes d’éloquence
étoient de réunir la force de la
dialeélique à l ’ordre de la géo¬
métrie , en y ajoutant les ri-
cheffes de l ’érudition , & les
charmes de l ’art de la perfua-
fton . Son ftyle eft très - châtié ;
mais on y defireroit quelque¬
fois plus de chaleur . Un jour
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il confulta fon pere fur un dif-
cours qu’il avoit extrêmement
travaillé , & qu

’il vouloit re¬
toucher encore . Son pere lui ré¬
pondit , avec autant de fineffe
que de gaût : Le défaut de votre
difcours eft d ’étre trop beau , il
le ferait moins fi vous le retou-
ckie^ encore. D ’Agueffeau avoit
époufé , en 1694 , Anne le Feb-
vre d ’Ormeffon . C ’eft à fonfu-
jet que Coulanges avoit dit,
qu

’on avoit vu pour la première
fois les grâces & la vertu s

’allier
enfemble . Elle mourut à Au-
teuil le premier décembre 17^,
laiffant fix enfans . La douleur
de d ’Agueffeau égala fa ten-
dreffe pour elle . Cependant à
peine avoit - il effuyé les lar¬
mes , qu

’il fe livra aux fonc¬
tions de fa place . Je me dois
au public , difoit - il , & il nef
pas jujle qu

’il fouffre de mis
malheurs domefliquts. Il -voulut
être enterré auprès d ’elle dans
le cimetiere d’Auteuil , pouf
partager même après fa mort
l ’humilité chrétienne d’une .

fem-
me digne de lui . On voit au
pied d’une croix que leurs en-
fans ont fait placer auprès de
leur fépulture , l ’inlcriptionfui-
vante :

Cbrifto fervatori
Spei creàtntlum 9

In qiid crediderunt 6? fperavtrunt
Henrieus -Francifcus d'AguefftW>

Gailiarum Canceilartus ,
Bt Ann 'i h Febvre d’OrnteJfon ,

Ejtts ctnjux $
Eorfttn iibsri

Juxta vtriufqueparentis exuvît?
Hanc crucem
Dedicavêre.

Annt> reparnPœ falntis
M . BCC . LUI .

AGUI OU SULTAN AGUJ,
û del Bantam dans l ’iû® *
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Java , fils du Sultan Agoum.
Son pere , las de porter la
couronne , remit le gouver¬
nement entre les mains de
fon fils , vers la fin du
XVIIe . fiecle , pour ne plus
s’occuper que de fes plaifirs.
Ce jeune roi fie rendant odieux
à fes peuples , le l

'ultan Agoum
prit les armes pour rentrer par
force dans un royaume qu ’il
venoit de quitter de bon gré.
Il alfiégea la ville de Bantam.
Agui implora le fecours des
Hollandois . Le général Spel¬
man , homme qui aimoit les
grandes entreprifes , réfolut de
fecourir Agui . Il prit le vieux
fuhan , qui fut renfermé dans
une prifon , St qui mourut
dans les fers.

ÂGUILLON , Aguillonius
( François ) célébré mathéma¬
ticien , jéfuite de Bruxelles,
mourut en 1617 , à l ’âge de
30 ans. On a de lui un Traité
cTOptique , eftimé dans le tems,
& imprimé à Anvers , 1614,
in- folio . Depuis Newton ce
livre eft devenu inutile , mais
il peut avoir été très - utile à
Newton.

AGUIRRE , ( Jofeph Saenz.
d’ ) né à Logrogno dans ta
Vieille -Caftille , en 1613 , fut
un des ornemens de l ’ordre
de S . . Benoît , dans le der¬
nier fiecle. D ’abord premier
interprète des livres faints dans
l ’univerfité de Salamanque ,
enfuite cenfeur & fecrétaire
du tribunal du faint-office , il
fut honoré de la pourpre par
Innocent XI , l ’an 1686 , en
récompenfe de fon zele pour
I autorité du faint - fiege. Il
mourut à Rome en 1699 . Ses
principaux ouvrages font ;I . Une ColkfHon des Conciles
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tTEfpagne, 4 vol . in - fol . fort
recherchée , quoiqu ’on puiffe
y defirer plus de critique . On
en a donné une nouvelle édi¬
tion à Rome en 1753 , 6 vol,
in- folio . La meilleure eft celle
de 1693 & 1694 . H . LaThéc-
logie de S. Anfelme, en 3 vol.
in - folio . III . Défenfe de la
chaire de S . Pierre , . contre la
Déclaration du Clergé de France,
Salamanque , 1683 , in- folio.
Tousses ouvrages font en la¬
tin . Ce cardinal a encore com-
pofé quelques livres moins
connus . Nous ne citerons plus
que fon Hifl 'oire des Conciles
d’EJpagne , qui avoit précédé
fa colleftion , & fes Ludi Sal-
manticenfes, qui font des dif-
fertations théologiques qu’il
avoit compofées , félon l ’ufage
de l ’univerfité de Salamanque,
avant de recevoir le bonnet de
doéteur. La modeftie , vertu
devenue ft rare parmi les favans
de nos jours , étoit celle de
ce cardinal.

AGULIERS . Voyeg_ Desa-
GULIERS.

_
AGYLÉE , Agylœus, (Hen¬

ri ) homme -de- lettres , natif de
Sois- le-duc , mort en 1593,
âgé de 62. ans , a traduit le
Nomocanon de Photius avec
plus de fidélité que d’élégance,
il poffédoit parfaitement la lan-
gue grecque.

AHIAS , prophète de Silo ? '
prédit à Jéroboam qu’il feroit
roi de dix tribus ; que fon fils
Abia mourroit , & que fa fa¬
mille feroit détruite , pour le
punir de fon ingratitude &C de
fon idolâtrie , vers l ’an 934
avant J . C.

AJALA , (Martin Perez de ï
né dgns le diocefe dè Cartha"
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